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PROLOGUE 

' *U wir mérna il s'abouchait, sans se 
faire connaître, arec nue sorte d'agence 
klterloM, dont l'enseigne porte : iCabi-
Mt d'affaires commerciales • ; mais dont 
Us menus las plua importants provien-
kant de la fourniture de misérables, prêts 
à testes les bessgnes louches ou erimi-

On lui enseigna Julot dit le Cabot, et gnnant une forte commission, il reçut 
lettre de présentation énigmatiqae 
ï«t, claire pour le misérable qu'il 
trouver au quai de la Conférence. 

Tout fut vite conclu ; le baigneur de 

cfcwttf a'MsiU p « VSM Monade, tt l'on 
atll Marnent il remplit tes engagements 
le lendemain soir, de complicité avec la 
Borgne. 

Quant i Jacques de Prestes, «prèi 
avoir dépisté Julot fui le ûlait, il rentra 
chez lui fort tard, les muscles brisés, le 
enrps fatigué par une longue marche for 
oce, avec l'espoir qu'nn peu de sommeil 
lui ferait oublier, pour quelques heures 
au moins, l'épouvantable douleur morale 
qui le torturaii atrocement. 

Mais il ne dormit pas, ressassant dan: 
l'obscuiité toutes ses angoisses-

Le lendemain soir, il éloigna les dômes 
tiques, et habilla lui-même le petit Jean, 
qu'il ne croyait plus son fils, après avoii 
pris la précaution de couper la marque de 
son linge. 

Et* froid en apparence, résolu, bien 
qu'il ressentit en soi un profond déohfrs-
ment, 11 attendit que l'enfant s'endormit 
dans un fauteuil. 

Alors il l'enveloppa dans un vieux man­
teau à capuchon, lui couvrit le visage, et 
l'emporta ainsi à l'Esplanade des Inva­
lides, d'où Julot partit 
l'inconnu. 

La nuit qui suivit cet abandon fut hor< 

Malgré son effrayante volonté 4e rha 
tler, de briser tout son passé, 11 demeurait 
en proie i es déchirement de tout soft être 
qui durait depuis deux jours déjà. 

Il lui semblait que sa vie s'écoulait par 
la blessure qu'il avait élargie lui-même, 
et qui devait saigner toujours. 

N'était il pas la premiers victime du dé­
sastre qu'il accomplissait f 

En six heures, il vieillit de plusieurs 
années. 

Cependant, sa tâche n'était pas termi­
née : restait à confondre l'épouse adultère ; 
h punir la misérable qui l'avait désho­
noré. 

Elle arriva le lendemain vers cinq 
heures du soir, la jolie comtesse, tout 
heureuse de revoir son cher mari, son 
fils, son petit Jean, ces deux êtres tant 
aimés. 

Jacques de Presles, pressé d'en finir, 
lui laissa le temps à peiue de retirer son 
msuteau, il l'entraîna dans le petit salon 
du premier étage, où elle le suivit ailen 
cieuse.înlriguée et commeiastlnctivemeat 
apeurée. 

— Qu'y a-t-il donc?... demanda-t-elle 
i se la;ss»nt tomber sur un siège ; 

comme tu me reçois froidement? 
— Trêve d'hypocrisie, répliqua-t-il bru­

talement, cessez une lautile Comédie, nous 
sommes maintenant arrivés au dïïms. 

Il parlait d'un accent si froldetC^nt 
cruel, si âpre, qu'elle tressaillit involon­
tairement devant le regard dur et comme 
tranchant qu'il faisait peser sur elle, 

Et tout k coup, elle s'aperçut qu'il était 
changé; deux plis qu'elle ne lui connais­
sait pas barraient sou front soucieux, 
quelques cheveux gris apparaissaient 
prés des tempes, il était très pâle. 

— Que a'est-il passt4, mon Dieu ? 
— Je n'ai pas de temps à perdre en vai­

nes explications, dit le comte. Je sais à 
peu près tout, vons en aérez convaincue 
lorsque je vous aurai ait que j'ai lu tou­
tes les lettres que contenait certain cof­
fret d'Kcier, caché dans votre chambre. 

Ah! lit Renée de Presles qui pâlit 
soudain, vous avez lu !,... vous savez*,,. 

— Tout. 
— Malheureuse... malheureuse I gémit-

Ile défaillante, sans trouver dans son dé-
a' roi autre chose à dire, l'ûrne envahie 
'une appréhension mortelle. 
— Infâme f rectifia le comte rudement. 
— Mais, reprit-elle très vise SOUB l*em-

_ ire d'un revirement subit qui lui rendit 
ûu peu d'énergie, vous avez donc pris ces 

lettres f C'est mal, Jacques, c'est très 
| mal, vons si délicat, si loyal. 

— Ne parlez pas Ici de loyauté, vous k 
nui j'ai ravi ee ceeret, cette preuve de 
déshonneur et d'infamie. 

En veïite votre audace me confond. 
Est-il possible que votre bouche si jolie, 

que vos yeux si pars aient pu ainsi men­
tir pendant cinq ans, sans que vous trahis­
siez uns seule fois f 

Allons 1 maintenant qu'il n'est plus 
utile de feindre, ayez un peu le courage 
de votre Indignité, dites-moi toute la vé­
rité. 

Et d'abord, le nom de cet homme, de 
votre amant ; voyons si vous oserez le 
dire ?. . . 

Je n'ai jamais en d'amant, et vos 
insultes ne peuvent m atteindre, répliqua 
la comtesse d'un accent hautain, en se 
redressant sous l'injure imméritée. 

— Je m'attendais à cette réponse, ri­
cana Jacques de Presles. 

En maîtresse dévouée, vous tremblez 
pour la vie du lâche a qui vous vous êtes 
associée pour me déshonorer. 

C'est bien, je le trouverai cependant, je 
vous le jure, continua-t*il d'un accent fa­
rouche. 

Et se dressant à son tour, grandi de 

toute sa éouleur et de tonte sa velouté de 
Justicisr oonvaincu : 

— Oei, ont homme qui m'arracha le 
césar, q«l brise tonte mon exlste-ir*. je 
le tuerai I car j« la connais... offic er in­
digne I... • 

Ainsi, reprit-il exalté, se fouettant de 
sa colère, vons avec pu durant cin-j an­
nées, chaque jour, à tonte heure, soute* 
nir votre ignoble rôle, me persuader que 
vous m'aimiez un peu ; alors que, sans 
doute, vous et votre amant vons faisiez 
des gorges chaudes de ma naïveté, du 
profond amour que je vons avals voué 
sottement. 

Un mari qui aime sa femme est in être 
ridicule, n'est-ce pas t 

Ahl vons êtes décidément bleu infamet 
— Jacques, Jacques, tais-toi, je t'el 

supplie, tu blasphèmes, ta raison s'é­
gare!... 

En disant cela, la comtesse de Pi .•Mes 
voulut s'approcher, prendre la main de 
son mari. 

Il la repoussa brutalement. 
— Ne me touchez pas, dit-il, votre 

contact me salirait. 
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at dépositaires du journal 

M i mitose : 6 0 Oeil 

VERNIS COULEURS 
Yofafear sérieux possédant 

Idtnnff"' recherche situation 
Bépsase IQ bureau de journal 

• U lettres D I. 391» 

pnaee CM 
•ourlât», i 

P h a r m a c i e 
MACUire. représenta 

' C a i s s i è r e 
Demoiselle, 36 ans. poasélant 

taueina Inatroclion. el • « 
sérieuses, recherche 

Douai, poste r 

BON DESSINATEUR 
saar la meuble et la tant» 
Btea place. Bonnp référence 

SkXnposte reatanU. r -
rwtree C. S. U £ , 

dé-

Solfège t Piano 
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PUrre ZACCONB 

NUUnftRI PARTŒ 

I.O. An» a p r è s 
«t «• maaens l'sLaifaait, U avait 
ité 4a lai aarïsr. 

laacti 4» s«âenr si*<:i'. Jti ittr-

tiftjltWLlaitMktUr, 

t la *ne de Goo1 

Boanmcnl to se.ui-« crut detiaar l'intention 
de rentrer dans U lo|*. 

Une soeor froide parla à ton front,., pea 
dant qu'an Murire «t mépris centraetait is 

Cependant leraaiais s'eUit vite i 

- Ahl'IsisMi-ma. 1 laisse! moi 1 lt ce der> 

- M* dÙM pu eais l . , . | i fod« te vonlag.. 
t «K «s«saf saeors, HaUJâ mût. m «ML. 
M t n i H t u c l . . . 

Eiie teadtit MI dsui maim tupplUatei T«n 
i j s iae h o m a s . 
Celui-ci se rejets en srriere, t»ec un geste 
horreur, 
— NOQI non I prononçs-til avec force ; TOUS 

êtes uns créature avilie et méprisable . , et i'a-
toir se chargera de lenger la pure enfant qua 
ni tvet tenté de perdrt. 

— Aiieu | adieu ! 
Kt la Ticomts disparut. 
Quoique» secondes plus tard, u urnui t sur la 

lieA're, 06 Brin-de-Tuile lui donnait enfla l'in­
dication qu'il cherchait. 

Une fois sa postauita de ce preeietii reniei-

SoenoiOt, il eu«j« de sortir par la parle qui 
onne sur le passage des Panoramas. 
Mais deux g-nls qui vailkatadt de M côte l'ia-

vitarsit * r.îii tavaf ehamin. 
- Ja suis ta ï.cjinu i Kpsrnoa 1 vealnt dire 

6a«tnn. 
- Possible I répondit l'homme qui loi bar­

rait ta passage ; osais osw avons des ordres, et 
TOUS ae aarurst, conuM las autres, qu'après ta 
•psotaeis 

Aontra 
arle da 

^ Q w « „ P « f ^ • • « t ia«Uda-t-*l h 

. rénoiait M dernier; u 

ptrslt qu'ua gredia, qui te faisait appeler 

5ntee I/ibiroff, et qui n'était qu'un misérab 
u nom de Lombard, a tentd tout à l'heure d'aï 

sassiaer un tgànt de police qui le illait. On ai 
iure qu'il a réussi k pénétrer sur la scène, et c 
leeberchs de loua cotés. 

— On ne l'a pas trouié. 
r» Pas encore, maia cela ne tardera pas, c 
a a placé des agents es peu partout, depuis 

second dessous juiau'aut cintres. 
Gontrin n'attendit psi la On de l'eip icatii 

précipita sur le boulevard, ou son cou 

L 4a« ! elle. 
quelques secondes. 

Puis elle se dégagea rougissante «t troublé*, 
et recula de quelques pas enjoignant I n mains. 

— Je a i rèv* pas, ba.butia-'.-eile, ja sois bien 
éveillée... c'est bien m i . . . ic suis sauvés.. . 
Ahl Diauest b o n i . . . 

Partons ! . . . dit Gontraa, 

vicomte. 
Ganlran o 

front II dam 
«t sas livres sur K O 

— Héjtne I Aetane I l ' écr ia-M^, Ah I ta elai^otaiaisMal*, 
L HT.ai« que J'arrive k 

minute de plus dans i 

Réjane b ienaimé*. . . ' fe vais' 

Le vicomte tressaillit et alla k la jsunt 
femme. 

Vous S T « raison, dil-il, avec etfuslon... ta 
bonheur ast égoists. Je n'anrais oas dû l'oublie* 
Chère enfant. , , v«ns me pirdofinerei, n'est-es) 

— Oui, monsieur Ganlran, répondit Nino-
che, d'ailleurs, ce que j'ai fait n* mérite pas dé 
econanissanos; et TOUS S 

) • . . « • • 

B'j.l 
nomms, «t sll< 

œouasmfst et jeu in en doa'leurtui 
- Qa'ifes TOUS T . , . dlmanda alors Gontran 

t U n n t , 
L'tnfsnt porta U mai l k MB cour, comme 

al s u ïamt n'aeltr l'stt travsrot. 
— Ne soyons BAS tnf raW, éit-ells d'oa aceenl 

BtMtrA. Il j a Ici UBA MrsonBa A laAualls ja 
dsts sinon I hooMur, tsx* na mains h « s , et 

qa'nllt aach* ' 

- Ah I si Jamais 
UtReJa • ilSB de i 

IhjVtUr. <• 

ika't sjaal BOIBI jo lui suis rs- , 

U « r U . n « » « t A « l A M » T l l 

an sourire où perçait peut-ètn 
an pan eTanMetanae. 

- Macs), aasdsmoisollr, dit elle aeee m u n -
, l . t mol BUaafé ; Je n'ai besoin de rien ; et, 
d'ailHram, nous ne sommes pas née* pour alrre 
lenAiMnaa B«eM entrée 

A i n enMaaeal la Bras da mademoa.elle de 
Oranaj, aHa l'attU» rlolemmsot t elle, et •• 
psanëka k i e i •rt i lU. 

— I sat kenreiai I snnn»ilrA-t-eiU d'on sont 
I l aistnaat : m s M Aaoaaree an %t |e ne n o t t 
.ans pas W «frir. tfm MedaM •> bonleaf 
• t a U n K . r a J S»* ' 

K< 
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